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he deuxieme Congres international de Photographie.

Ainsi que le savent nos lecteurs, c'est le dimanche 23 aout
dernier que s'est ouvert ä Bruxelles le deuxidme Congres
international de Photographie.

Si nombreuse dtait l'assistance que, malgre ses vastes
dimensions, la magnifique salle de mariage de l'hötel de

ville avait du mal ä contenir tous les fervents de l'art pho-
tographique qui, de tous les points d'Europe, s'ötaient
rendus ä l'appel du comitd d'organisation.

Apres un court speech de bienvenue prononcd parM .Maes,
president de l'Association beige, M. Janssen, notre dminent

compatriote, monte au fauteuil de la prdsidence et prie
MM. de Blochouse, Davanne, Pector, Petersen, gdneral
Sebert, Stanoiewictch et de Vylder de venir s'asseoir k

ses cötös.
M. Janssen fait ensuite un expose succinct des travaux

du premier congres, ainsi que des propositions qui vont
etre soumises ä celui de 1891, puis il prie l'assistance de

procöder ä la formation du bureau du Congrös.
Sont nommfe :

Presidents d'honneur
MM. H. \V. Vogel (Allemagne). — Eder (Autriche). —

de Vylder, de Blochouse (Belgique). — Petersen (Danemark).

— Janssen, Davanne (Erance).

President
M. Maes (Belgique).

Vice-Presidents
MM. Liesegang (Allemagne). — Gendral Sebert (France).

— Warnerke (Grande-Bretagne). — Sreznewski (Russie).
— Pricam (Suisse).
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Secretaires generaux
MM. Puttemans (Belgique). — S. Pector (France).

Secretaires

MM. Leon Delevoy (Belgique). — Maurice Bucquet,
Fabre (France). — Stanoiewitch (Serbie).

M. Janssen cede ä ce moment la place ä M. Maes qui
remercie le Congres, et apres avoir regle les heures de

reunion, leve la seance.
Cette reunion d'ouverture a ete suivie de huit seances

dont nous allons, aussi brievement que possible, donner
le compte rendu.

Le lundi, 24 aotit, dans la matinee, sous la presidence
de M. Maes, assiste de M. C. Fabre, M. le gbneral Sebert
donne lecture du rapport gendral de la commission permanente,

puis ajoute quelques explications necessaires.
Les membres du Congres discutent ensuite sur les 8®, 9®

et 10e questions nouvelles, c'est-a-dire sur la maniere dont
devra dtre constitute l'Union internationale de Photographie.
MM. Pector et Janssen voudraient une union des per-
sonnes, des individuality, M. Bucquet, au contraire, est
d'avis que les societes seules devraient se mettre en
communication directe avec le comite central.

MM. Davanne et A. Buguet trouvent qu'un annuaire suf-
firait pour servir de point de contact entre les adhörents au

projet de l'union; M- Fabre aimerait mieux un bulletin
trimestriel, M. Bucquet penche pour un bulletin mensuel
combine avec un annuaire.

Bref, de cette discussion ne jaillit pas absolument la lu-
miere, et la question est renvoyee ä l'etude.

Dans l'apres midi, M. Maes remonte au fauteuil, mais
cette fois c'est M. M. Maurice Bucquet qui remplit les fonc-
tions de secretaire. Revenant sur la question quiaprisune
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grande partie de la matinee, on nomme une commission
chargde de la rösoudre absolument.

MM. Janssen, H. Colard, Liesegang, Pricam etWar-
nerke voudront bien elaborer complement le projet de

cröation d'une union internationale de Photographie.
LeCongrös passe aux plaques sensibles. II voudrait que,

dans chaque bureau de douanes des grandes lignes et des

quais de debarquement des bateaux ä vapeur, on etablit
des cabinets noirs pour visiter ces pauvres plaques qui
craignent tant la main des terribles gabelous.

Tout le monde ötant d'accord, on agite la question de la

propriety artistique en matiöre de Photographie.
Nombre depersonnes, nous nel'ignorons pas, et M. Fahre

est le premier ä le dbplorer, ne reconnaissent pas aux
photographies le droit d'etre qualifiees d'oeuvres nees du contact
de l'art et de l'intelligence. II voudrait cependant qu'elles
fussent qualifiees de la sorte.

M. Pricam se contenterait de lesvoir protdgees au meme
titre que les oeuvres industrielles.

La discussion s'engage, pendant un temps assez long et

en fin de compte le Congres demande que les photographies
soient regies sous le couvert des lois qui protegent et pro-
tegeront les oeuvres artistiques et intellectuelles.

D'autre part, M. Balagny avant agitd la question si dis-
cutee de la propriötö des cliches, l'assemblee döcide de

maintenir le voeu exprime en 1889, aux termes duquel le

photographe reste propriötaire de ses cliches mais ne peut
les tirer sans l'assentiment du modöle, qui, moyennant
indemnity, peut en requerir la destruction.

Le mardi matin, 25 aoüt, troisieme reunion sous la pre-
sidence de M. Pricam et avec M. Stanoiewitch comme
secretaire.

Le Congres de Paris avait ötabli toute une sörie de nu-
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meros de montures d'objectifs, dans le but de favoriser
l'interchangeabilite des divers objectifs de meme type; on
s'est apercu depuis lors que cette serie etait loin d'dtre
complete.

L'assemblbe de Bruxelles reprend done la question et,

apres ample discussion, sans ecouter M. Warnerke qui
voudrait voir adopter une nouvelle serie exprimee en
millimetres sans doute, mais correspondant exactement aux
dimensions existantes en pouces d'Angleterre — tout est
si joli en Angleterre, meme le brouillard — apres ample
discussion, disions-nous, dbcide qu'il n'y aura qu'une seule

serie.
Par exemple, cette serie est augmentee de nouvelles

dimensions. Recapitulons-les pour MM. les fabricants. lis
'voudront bien ä l'avenir nous faire des montures de 20, 25,

30, 40, 50, 60, 75, 80, 100 et 125 millimetres.
Le mercredi matin, M. Maes remonte au fauteuil et

M. Bucquet remplit les fonctions de secretaire.
Le Congres s'occupe des caracteristiques des objectifs

qu'il faut btablir. MM. les opticiens voudront bien dbsor-
mais marquer sur leurs objectifs lesvaleurs destrois cons-
tantes que voici: distance focale principale, diametre d'ou-
verture utile avec le plus grand diaphragme, champ de

nettete.
La definition de la distance focale principale et les modes

de mesure indiques par le Congrds de 1889 sont definitive-
ment adoptes.

Quant aux autres questions, MM. Janssen, commandant
Moessard, de la Baume-Pluvinel, gbnbral Sebert, A. Bu-
quet, Fabre, Kowalski, Abney, Warnerke, Stanoiewitch
les etudieront encore avant qu'elles ne soient definitive-
ment jugees.

Notre aimable confrere du Photo-Journal, M. Abel Bu-
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guet, propose ensuite de definir l'unite de lumiere ainsi

qu'il suit: l'unite pratique d'illumination (energie lumineuse

recue par les surfaces sensibles) et sous le nom de phot,
la quantite de lumiere recue d'une bougie decimale, placee
ä 1 metre pendant une seconde et par centimetre carre.

Cette proposition recueille tous les suffrages, mais le

Congres ne pouvant prendre de decisions definitives ä ce

sujet renvoie la question ä une commission speciale chargde
de faire les experiences necessaires.

Dans l'apres-midi du meme jour, M. Maes prdsidant
encore, et M. Fabre tenant la plume, M. le commandant
Moessard expose au Congres le mode d'emploi de son ap-
pareil vdrificateur d'objectifs.

Cette communication a ete toutparticulierement applaudie.
Les congressistes se sont ensuite occupes des troisieme

et douzieme questions : Planchettes d'objectifs ä employer

pour les appareils stereoscopiques et format des dpreuves
stereoscopiques.

La proposition de la commission permanente, ä ce sujet
est adoptee. II n'y a aucune addition ä faire ä la serie
normale des planchettes d'objectifs adoptee en 1889; retenons
ceci cependant, c'est que, si nous venions ä faire usage
d'une chambre noire ordinaire transformde pour l'obtention
de vues stereoscopiques, nous devrions nous munir d'une
planchette n° 4; cette planchette pouvant recevoir deux ob-
jectifs montes ä des distances variant de 65 ä 90 millimetres.
Si nous faisions usage d'une chambre speciale allongee, ce
sont deux planchettes indhpendantes n° 1, portant chacune
un objectif, qu'il nous faudrait.

Passant aux epreuves stereoscopiques elles-memes, le

Congres decide de fixer la largeur de chacune d'elle ä 66mni.

Leur ecartement sera de 4mm.

Les conclusions des rapports relatives aux tolerances.



tant au point de vue de l'epaisseur que des dimensions,
que Ton peut conchder aux fabricants, sont adoptöes.

MM. Janssen, Fabre, A. Buguet, de la Baume-Pluvinel,
capitaine de W. Abnev, Pricam et Puttemans sont charges
de rechercher l'unitö de sensibilite des surfaces sensibles,
ainsi que le Congres l'avait döcide le matin, puis on se se-

pare jusqu'au vendredi.
Le vendredi ä 9 heures du matin, l'infatiguable M. Maes

reprend la direction du Congres et M. Bucquet lui sert de

secretaire.
Ce jour peut etre marque d'une croix blanche, c'est cer-

tainement celui oü les congressistes ont fait la meilleure
besogne.

M. Janssen avait ete charge, nous le disions plus haut,
le premier jour du Congres, en compagnie de MM. Collard.
Liesegang et Pricam, d'elaborer le projet de creation d'une
union photographique.

Ces messieurs avaient pris leur täche ä coeur, car ils ont

pu au bout de quatre jours regier ddfinitivement la question
et le Congres a pleinement ratifiö leur maniere de voir.

L'union photographique internationale est done fondee.
Elle publiera un bulletin trimestriel et un annuaire 1 dans
lequel seront resumes tous les travaux de l'annbe. Elle se

reunira en session tous les ans et prdparera les Congrös de

l'avenir.
Le siege de l'Union, puisque c'est ä Bruxelles qu'elle aura

etö fondee, restera dans cette ville.

1 La publication d'un annuaire comblera une lacune notable dans
la bibliographie photographique francaise.Mais pour que cet annuaire
ait un caractere serieux et donne des renseignements exacts, il con-
viendrait que chaque annee on le remaniät en adressant un formulaire
ä remplir soit aux directeurs des diverses publications periodiques,
soit aux bureaux des societes, ainsi que cela se pratique dans quelques

pays. (Red.)
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MM. Maes (d'Anvers), president; Göderns (de Gand),
Pector (de Paris), secretaires genbraux; Collard (de Bru-
xelles), Janssen (de Paris), Pricam (de Geneve), Liesegang
(de Düsseldorf), Warnerke (de Londres), composent le
bureau provisoire de 1'Union.

Les membres et les societbs adherentes payeront une
cotisation annuelle de 20 francs. Des fondateurs de 1'Union
seront nommbs ä vie, movennant le pavement d'une somme
de 300 francs.

Dix-sept personnes ont dejä reclame ce titre et verse la

somme nbcessaire.
Toutes ces dispositions prises, le Congres s'est donnb

rendez-vous pour le lendemain.
Le samedi 29 aoüt, jour de cloture des travaux de l'as-

semblbe, les congressistes ont encore tenu deux reunions,
toutes deux sous la presidence de M. Maes, mais, le matin,
avec M. Delevoy comme secretaire et, le soir, avec
M. C. Fabre.

Dans la premiere de ces reunions, le Congres a determine,

de la maniere suivante, les dimensions des trois
plaques normales internationales.

II y aura trois sbries : les dimensions seront, entre elles,
dans le rapport de 2/3, 3/4 ou 1/1; le plus grand cöte des

plaques normales reste fixe ä 24. Voici, d'ailleurs, les

tableaux des dimensions adoptbes :

Plaque
normale

Sbrie 2'3 —8/12 12/16 16/24 24/36 32/48
Serie 3/4 —9/12 12/16 18/24 24/32 36/48
Serie 1/1 ou carree —8 '8 12/12 24/24 36/36 48/48

Votant ensuite sur l'une des resolutions proposbes par
la commission permanente, le Congres recommande, pour
leur donner toute la clartb desirable, d'bcrire, dabs l'avenir,
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les formules photographiques en se conformant aux regies
suivantes :

Les composants seront indiquds uniformement en parties
en poids, en adoptant une unitb de poids unique, choisie
aussi petite que possible, pour eviter les nombres fraction-
naires.

On fera figurer dans l'expression des formules des
dissolutions, melanges ou combinaisons, 1000 parties du com-
posant.

On complbtera, ä titre de renseignement, lorsqu'il sera

possible, l'dnonce des formules pour les compositions
liquides, en indiquant les quantites en volume, mais en

avant soin de les rapporter alors dgalement ä une unite de

volume unique, convenablement choisie, et. dont on devra
taire connaitre le rapport avec l'unite de poids.

On adoptera de preference les grammes pour les parties
en volume.

On indiquera, lorsqu'il v aura lieu, les composants dans

l'ordre dans lequel ils doivent etre introduits dans les

preparations.

Dans la soirbe, apres avoir procede a la nomination des

membres devant composer la commission permanente
chargee d'organiser le prochain Congres — il se tiendra en

Suisse, cette fois — les assistants ont bcoutd, avec beau-

coup d'interöt, le rapport que leur a presents M. Fabre sur
la question des caractdristiques des objectifs.

Apres cette lecture, le Congres a vote les propositions
suivantes :

1° II y a lieu d'adopter les definitions et modes de mesure
indiques par le Congres de 1889 par la distance focale

principal ;

2° On entendra par diametre de l'ouverture utile des ob-

jettifs avec le plus grand diaphragme. le diamötre du fais-
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ceau cylindrique parallele ä l'axe principal qui traverse l'ob-
jectif muni de son plus grand diaphragme ;

3° II n'v a pas lieu d'btudier le champ de visibility d'un
objectif, cette caractöristique n'btant pas une de cedes qui
prbsentent le plus d'importance dans la pratique;

4° La dötermination du champ de nettetä 6tant cönsideree

comme fort importante, n'a pu etre suffisamment etudiee et

cette question est rbservbe pour le prochain Congres;
5° II y aura lieu de marquer, sur les rondelles des objec-

tifs et sur les montures, des points de repere indiquant la

position de l'objectif quand il est visse ä fond.

Enfin, M. le general Sebert avant resume les differentes

questions examinees pendant la session et rappele les
decisions prises, le Congres a 6t6 dbclarö clos.

Chacune des personnes presentes s'est promis de se re-
trouver ä Bruxelles l'an prochain quand s'ouvrira la
premiere session de 1'IJnion photographique. Trop amical a
etö l'accueil de nos collbgues beiges, pour que nous nous
gardions d'y manquer.

E. Beleurgey de Raymond.

(Annates photographique, Octobre 1891.)

Les debuts de l'amateur photographe.
(Suite.)

Enfin, et c'est ici le point capital, la difference notable et
infranchissable qui sbpare la vision de l'oeil de celle de
l'objectif, c'est que l'oeil ne decompose pas les mouvements
comme le fait l'objectif aide de l'obturateur. L'oeil qui re-
garde un etre marchant percoit l'ensemble des mouve-
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